
Madame la présidente du BAPE,


	 Mon père Oliva Poirier a acheté une grande partie du lot 4 du Lac Gosselin situé à St-
Paul-de-Montminy en 1955. J’avais alors 7 ans. Ainsi, cela fait maintenant 70 ans que je suis 
une résidente du lac. À travers leur bienveillance, mes parents nous ont enseigné à mes frères, 
ma soeur et moi, le respect de la nature, la préservation et la protection de cet endroit si 
merveilleux. Chacun des cinq enfants avait un terrain réservé à leur intention. 
Malheureusement, mes frères sont décédés et ma petite soeur nous a quitté en 2020. Leurs 
chalets ont été vendus à des familles possédant une relève. 


Mon époux, Richard Noël, et moi avons acheté le chalet familial en 1970. Nous sommes donc 
résidents, en tant que famille de deuxième génération, depuis 55 ans. Nous avons, nous aussi, 
transmis à nos fils, cet amour pour la nature. Aujourd’hui, c’est quatre petits enfants qui sont la 
relève de demain, avec ces mêmes convictions qui leur ont été transmises. Deux petites filles 
âgées de 26 et 27 ans, qui s’amènent à chaque été, nous disent qu’elles aimeraient emporter 
avec elles ce calme, cette quiétude et cette beauté que leurs offre ce paysage. Deux petits fils 
âgées de 11 et 15 ans, qui sont mordus de la pêche et des excursions dans la montagne, 
prennent plaisir à écouter la pluie assis sur le quai « parce que c’est pas pareil qu’en ville ». 


Avez-vous pensé aux conséquences néfastes que pourraient apporter ces géants sur la qualité 
de vie des citoyens autour du lac? 


Puisque si vous y étiez venu lors d’une fin de semaine où tous les résidents et leurs invités y 
séjournent, vous auriez certainement pu y entendre les conversations autour du feu de chacun 
des chalets, mélangées entre elles par les sons des crickets signant la tombée du jour. Vous en 
comprendrai que le Lac Gosselin est doté d’un écho impressionnant qui ne saurait faire bon 
ménage avec le bruit certain que produit cette technologie. Ainsi, le déplacement l’éolienne B5 
une issue souhaitable pour l’ensemble de la communauté. 


Ce sont toutes ces petites choses et bien d’autres souvenirs qui font que nous sommes si 
attachés à ce lac. Vous savez que vous êtes une personne décisionnelle dans ce choix et 
savez, tout autant, la lourdeur des conséquences qui l’accompagne. 


Je vous remercie de m’avoir lu.


Cordialement, 


Monique Poirier et Richard Noël

France Fons
Tampon 




